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pwnalt dee notes, 1^ condition^ de
l'option que le gouwrnement de Qué-
bec avait consentie au syndicat belge.
C«t incident de l'iilatoire de la conces-
sion de l'Ablttlbi est tellement Invral-
eemblable que Je ne puis résieter tu
désir de vous donner textuellement le
témoignage qui a étv srenûu à la co ir,

lors du procôâ Asstud.
Voici comment s'exprime le baron,

eu réponse aux questions posées par
Maître Laflamme :

" J'ai profité de l'occasion pour
tâcher de savoir ce qu! avait été
dit au conseil des minlsires, quand
on avait donne cet^.. optlon-'.i.
Cest pour la prem; e fois que
j'ai su que Je prix (de 70 cts de
l'acre) était trop cher. J'ai fait

des annotations au oiayon sur la

table, où nous mangions. Au fur
et à mesure, je crayonnais et je
prenais des notes.

" Q.—En sa présence ?
" U.—Oui, Monsieur.
" Q.—Et sans secret ?
" U.— Oui, Monsieur.
" Q.—A-t-il dit comment les af-

faires s'étaient passées au conseil
des ministres ?

" K.—Iil m'a dit que c'était trop
éflevé et qu'on avait ri de nous.

" Q-—Qui avait ri de vous ?
" U.—^Les ministres. Naturelle-

ment eux le faisaient pour un bien.
Ils le faisaient pour vendre plus
cher possible, leurs terrains. J'ai
dit à mes syndicataires que j'avais
aixpris par M. Prévost que c'était
trop .cher.

" Q.—A-t-ll été question du fait

que vous aviez été fourré dedans ?
' R.—Il m'a dit :

" Vous payez
" trop cher. Vous n'avez pas de
" bonnes conditions. Vous ne de-
" vez pas payer la redevance de la
" coupe." J'ai fait des annota-
tions au crayon pendant ce
temps-là. On m'a dit :

" Vous
" devoz obtenir vos lettres patea-
" tes tout de suite et vous ne de-
vez pas payer de redevances sur

" le hoUi après cet achat, ce que
' vous obtiendrea."

Il m'a dit: " Voua devez
" ausâl obtenir l'option du droit
" de mines sur le terrain concéié
" comme penmte d'exploration."

D disait :
" Vous devez avoir

" tous ces terrains-ia sous permis
" de recherches de mlntss pour que
" personne ne puisse y venir."

11 m'a dit : " Vous obtien-
" trez tout ce"a.'

'

Ensuite j'ai communiqué cela
à MM. (Joethals et DeJardln."

M. Prévo&t entendu ensuite comme
témoin n'a pas couti-edit cette partie
importante du témoignage du baron de
1 iJpine.

Et que dit M. Turgeon sous ser-
ment ?

" Ces messieurs (du syndicat)
avaient appris dans l'intervalle
que les terres agricoles dans la
province de (Québec se vendaient
vingt-cinq cents et trente cents
de râcre...t'es messieurs de l'au-
tre côté (de l'océan) ont eu des
renseignements venant évidem-
ment d'ici."

Ces remseigncments portèrent leurs
fruits et peu après le retour du Baron
au pays une nouvelle demande (Lettre
No. h>0) fut présentée le 2.") août 190{>
au département des terres par l'agent
du syndicat belge. E!!e fixait à 30 cta
l'acre le prix offert, le paiement 'u-
quel devait être reparti en quinze ver-
sements annuels et égaux.

L'exploration Obalski

Malgré les pressantes soUiciitatlona
du baron de l'Llpine et Jes efforts iia-
vemment combinés de M. Turgeon, le
syndicat ne voulut jamais se porter
l'acquéreur de l'ofptlon que le ministre
des terres avait consentie en sa fa-
veur. En lîelglque on vouHalt, au pré-
alable s'assurer de la valeur du ter-
rain, et, à cette fin, on organisa une
exploratioji qui eut lieu dans le cours
d'^ juin et juillet lîH)fî. M. Obalski, un
autre intime de M. Turgeon, empiloyê
public, . u tervioe de l'Etat en qualité
(If. surintendant des mines, fut placé
par le syndicat à la tête du parti ex-
plorateur et trouva le moyen, en ser-
vant deux maîtres à la fols, de pr^e-
\er simultanément double mouture
d'argent, une sur le syndicat belge, et
l'autre sur vouck


